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" CEXTRAIT d'une Lettre de CoPen- 
DO HAGUE de 25. Avril. 
Nn : IER, au foir, il eft arrivé ici 
un Courier Angleis, chargé 
de Depéches pour notfe. 
 Goüvernement & póuf YÄ- 
…_miral Sir Hyde-Parker, Com-: 
maundanten chefde Ia -Flotse. 
Ed …_Britannigues Celles pour ce: 
dernier tui fureut d'ebord expédikes danste 
Kisge- Bucht, où il fe trouvoita@uellemene, 
Tontes les circorftancesautorifent à ctolre „ 
que ces Depêches contiënnent des, -prdreg 
d'une:nature conciliente3 de forte.qú'll y a 
twat lieu de -conûidérer d'Expédition de la, 
Fioue Angloffe dans la Bakigee- commerer- 
mie, du moins pour ce qui-segerde ke 
Danemarg. ‘Quant à la Rafie Al eft certain. 
que tout ‘s'achemine également à vné coû- 
ciliation entze Tes Gonte de Londres & de 
_ Pétersbourg.-'Qn Seit, qie F'Eovayé de 
cette dernière; Mr. de Lijakewiijch, recut, 
le-2o. de ce mois, par ua Courier de (on. 
Gouvernemtent , l'ordre :d'informer | Armirat, 









Barker du défir, dont l'Empereùr Alexan… 


deels ef animé, pour que les differendven-” 
WET Rufie '& V'Angletersie folent terminês- 
à l'amiable, Dès le leudemsin, il fat en- 
Voyé ua Cutter fin voiller, paur aller troù- 
ver Sir Hyds dans là B f 

ter cette informgtion pétlfique, s'il écoit 
poffible, encore avant que l'Esendre Anglotfe 
reotontrât cele ‘de Rufie, quì. éoit enfin 
fertie de: fes Ports, mais à laquelle il 9vort- 
Er ewpidid-tadfk des Inftru&ions, confor: 
mes aux prinipes, gee venoit d'adopter” 
VEmpereur , fon nobveau Mattre, Le Cut” 
ter a 'heuréufemér exécuré fa miffions & , 
après que V'Oficier, chargé des, Depêchês. 
de Mr. de Lifekewitfch, les eut remifes À 
ÎAmiral Parker, celui=ci eft-revenu à Kfd-. 
ge, où les Depêches, arrivées hier, lont. 
trouvé. Effetivement, depuis hier au fôiry 
la “plus grande parrie de “Efcaöre Anglotfe. 
Mouille dans le Riüge- Bucht. Ce mâtin 
Quelques Vaitleaux fe Toot portéd de- là 
dans le Sind. ” ze 
„ES conféquence d'une, Réfolorlon 
Moyate, en date du ag. Mars ‚il 2 été dé-. 


Chté, que V'Ordonnauece, en:vasin de la- 


LES POLITIQUES, - 


E; 


„dant 


pitmes& Tei pór- : 


“qu'on duf -fourtbtc des Pilotes , 


es bert 7 


„les. Mai 1851... 


Esberté BATAVE.: … voe 
A PPE FE DE 






quebte ;:(Cpeu:de jours avant S'ettaqnehofit 
le deb Anglots , ) il evoit été mis un Embars, 
go far les Navires & Efets Anglois das. 
nos Ports, ne toncerne en aucune fagot 
les Sujets da Pirys de Manover, L'on eft 
trés- GOhväincu IC , que le Paysde. Hapo- 

ver n'a.cien de commün avec. le: faic “dé, 
ldnglétorre,À V'égard de laquelle l'Embar- 


go fubûtte:toujours. malgré 1 Armidtice , en; 


actkndant uwe Pacification définicive, accom- 
pagute dele réparation. des griefs multie 
pliés „dont notte Gouvernementa à fe plain- 
dre, mij dont Is Cour de Zondres a relte’ 
vayé la Tadisfsêiou Jasao'a Wéroone de If 
copcifiation de ‚tog. led dilferends , sinf 
qu'on levoit par plufieurs Pièces oficielles,. 
quenous .commuuiquerons fucceffivermen:. à 
nos Le@&eurs, & dont voici tes premières. *”- 
No. 1. Bremière NOTE du Miniflre de DA* 
ONEMAR’C à Londres au Secrétai-, 


. is ie re: ve bos Hart 8 SDU KE 
on MYEARD, Par ordre de Wa Cour fat 
phone de cht Veld vent God 
nemént Brêtdrntgue 1e fit Totvant', dot B 
apert, que le Capitaiue“Aantfteal, Conirbafi-. 
de Ia Frégate Angldifë , Squirrel, s'eft 
rendu voupsbte d'une Vviolenceinoufe & stroc® 
fous toutes les ‘eonidérations pelibles. ” 
yr Va dite Fségate eft entrée de 5. Février 
dernier dans de Port d'Ofer- Ritdsr en Norwd- 
gut, & a d'sbord fail le Navire.Suddols, Fré- 
den, Cap. Marrelius, qui en (ortoit, en en, 
levant le Pilote Norewégien , Rasmus Anderfon- 
Narreflöe, & le mettant uux fers» pour avoir- 
fait des vepréfentatious contre: Is -captare. An 
rivé à lancre dans le fus-dit Porty:le Com=:, 
mendant £ cad a, par des. Chaloupes ar. 
méet, fait prendre. poffe Mon: des Navires Sad-: 
dots: fuivantes Brhacheteny Gape Berden; Tee. 
Semak, Cap. Suridberg ; &. Stes SSdskender , 
Cap: Bolie. Les tEpréleusetiops du:Sr. To- 


: blefen , Premier-MagiRoat de la Ville, contre . 


cet:edte.d’hoftilité ouvertes-farent en vain emù-. 
ployëes pour dérourner 1'Olicier Anglois de - 
fa conduite violente $ celui-ci infitunt mêmes 
pour consdaire . 
fes Prifes en:mier.-” en … 


tes:A la fuite: da jufte ‚refus s qu'en Jut R’ 


„ fur ce fajet, tlexpédia le lendemaia un Ofk- 
. citer avec trois Soldats &% dêux-Marins , arnrés- 


de fefils. & de fabres tirés, chez letChef des 


‚…Pilotes,.pous le. forcer de donner les Pilores 


demandés… Sat::ces entrefaites le fus mem 


tionné Ghef -Magiftdec-20CODpagnt de Naom, 


Eonfal Ang?dit, fé remdit # Bord de Sguir 
zel, reprélentant au Commandant l'impoilibi- 
lité d'acquiescer à fa demande: Mais, durant 
cet entretien , une Chatoupe armée fut de nou- 
veau envoyée à terre: Plufieurs Pilotes furent 
enlevés de force & obligés de fe rendre aux 
ordres du Capitaine Haumflead, qui, par ces 
moyens violents, emmena avec lui les dits Na- 
vires Suêdois. °° ä 

‚ Cette conduite, révolsante & criminellte 
dans tous fts détails, ne pourra fans doute 
que rencontrer l’indignation du Gouvernement 
Britanniqut, qui, quslque fâcheufes que 
foient les circonftances du moment, ne fcau- 
toit certainemeat pas tolérer une atrocité de 
ce genre, qui, inouïe entre des Nations poli- 
gées, déerade l'honneur de fa Marine Angloife , 
& n'admet plus nifùreté nitranquillité pour les 
Nations en Paix avec la Grande - Brétagne. °° 

‚‚ Dans cette convi&ion je m'acquute des 
ordres de ma Cour, en réclamant les fus - dits 
qua:re Novires Suldois enlevés, en infiftaat 
fur leur reititution immédiate avec leurs Equi- 
pages, en demaudant une fatisfaétion propor- 
tionrde àÀ l'énormité de l'attentat, dont les 
Employés Anglois fe font évidemment, de 
propos dötibéré, rendas coupables. °* 

‚, Le Roi, mon Maitre, s’attend- avec con- 
Gance à la prompte réparation d'un délit, qui 
aff: &e Ia dignitg de fa Couronne, & la {ùreré 
de fes Royaumes. Je m'empreffe d'y appel- 
ler, MyrLeRrD, votre plus férieufe atten- 
tion; & je me fatte, que V. Exc. voudra 
bien au plu:ôt me mettre à même de faire fur 
ce fujet un rapport fatisfaifanct à ma Cour. — 
Fai l'honneur d'être &c. * 

(Signe) WEDEL-JARLSBERG. 

ALONDRES ce je de Mars 1801. 


No. HH, Seconde Note du Miniftre de Da- 
NEMARC à Londres au Secré- 
taire-d' Etat Lord HAWKESBURY. 

‚‚ Ea Cour de Copenhague fe trouve de nou- 

weru afiligge par les atrocités fuivantes, com- 
mifes de propos délibéré. fur les Côtes de Nor- 
wigue par des Svjets Britanniques. Le 8. de 
Février dernier une Chatoupe armée, expé- 
dige par le- Cutter Achilles, commandée par 
un Officier nommé Barnett, eft entrée dans 
le Port d'£gvaag près de Pahrfunden en Nor- 
wigue, & y ade vive force enlcvé nne Prife 
Frangoife. L'Equipage da die Cutter pe s'eft 
point barné à-cet aûe de Piraterie: Il eft des- 
cendu à Skioldreefs, d'où il a tiré fur une Bar- 
que, qui y paffoit venant de Lyshavn, avec 
trois des paifibles Habitans de la Côte, dont 
ua neommé Bllingfuttué; & ces Barbares con- 
unuèrent icur feu dirigé contre la dite Barque , 
auMì longtems qu’ils pouvoient V'atteindre. ** 

„, Suivant ces faits conítatés il m’eft- enjoint 

de téclamer Ia reftitution immédiate du fus- 
dit Navire , Onlevé de fes ancres dans un P-:rt 
Fous Ja Bmination Duzoifa. Pareilles vio- 
lences ne font autorifées entre Pu:ffances ci- 


wilifdes qu'apès une Déclaration de Guerre. 


tormelle. Au longiems qua le Gouverac- 


ment Britanntguer ne caraîérife les mefures , 
adoptées- contre le Danemarc , que fous le ti- 
tre de provifbire & de précaution, S:M: Da- 
noife , dont la modération conftante ne s’cft 
point démentie, eft bien éloignée de fuppo- 
fer ,qu’ilveuillecolérer , encore moins approur 
ver, la conduite hoftile & violente de fes Olli- 
ciers contraire au Droit des Gens comme aux 
ftipnlations des Traités, & auf deshonorante 
pour leur état, qu# pour le Pavillon de leur 
Nation: Elle s'attend en. conféquence d'êrre, 
fans délai , ratfurée contre des récidives de 
cette nature; &, quant à l'e&e inhumain & 
atroce, dont des Sujets Britanniques fe font 
fóuillés, en tirant fur de paifibles &% inaoeens 
Navigarteurs d'un Bateau , qui longeoit ta Cô- 
te, & fe rendant les Meurcriers du fus-men- 
tionoé Elling, le Roi fe flatte, qu'il n'a be- 
foin que d'être nommé au Gouvernement 4n- 
glois, pour exciter fa plus haute indignation , 
& pour l'engager à punir exemplairement les 
coupables, & à pourvoir à l'eneretien de la 
Famille , qui pleure l’innocente Victime des 
atrocités fus-dites. *’ 

‚ En transmettant cette réclamation & ces 
repréfentations , par ordre de ma Cour, entre 
les mains de VW. E. je me fiatte d'y appeller: 
fon attention férieufe; & j'ai l'honneur de la: 
prier, de- vouloir bien me mettre à même de 
faire mon rapport y relatif par ie Courier pro- 
chain, tout comme fur l'objet de nature pa- 
reille, contenu dans ma Note du 4. du cou- 
raat. It me fera particulièrement fatisfaifant 
d'avoir dannoncer- au Roi, mon Maire , le des-- 
aveu formel de la Cour de Londres des aes fus- 
dits, & l’afTurance de réparation immédiate. *” 

‚…-C'eft dans cette attente que j'ai l'honneur 
d'ajouter l'affurance de la contidération re- 
fpe&ueufe , avec laquelle j'ai celui d'être &c.°*” 

(Signé) WEDEBL-JARLSBERG. 

A LoNDRES ce 13. Mars 1801. 


No, III, RÉronse du Secrétaire- d'Etat. 
Lord HAWKESBUR Y auxdenx 
Notes précédentes , ( traduite de 
VAnglois.) 

… Le Sous-fignd principal Secrêtaire-d' Ei 
tat de S. M: pour les Afrires-Etrangères a. 
l'honneur d'informer le Comtede Wedel - Jarls- 
berg, Envoyé- Extraordinaire @& Miniffre- Plé- 
nipotentiaire de S. M. Danoife, en réponfe à 
fa Noted' hier, qu'il a fait les démarches con- 
wenables, Pour inflituwer des recherches rigou- 
reufts au fujet de la conduite de ces perfonnes, 
qu'on Y accufe d'ables de violence S d'inhu- 
manité. Le Sous-figné efpère, que les faits 
auront été mal-repréfentésauComtede Wedcl- 
Jarlsberg ; mais „fi, aprèsun examen impartial, 
ils fe trouvent tels qu'on les a expofds à MI. 13 
Comte ‚le Sous-fignd n°hêfite point à déclarer, 
que la conduite des Individusen gueflion ren- 
contrera les plus fortes.marguês d'improbation 
de la part du Gouvernement de Sa Rlajeftl, 
atrendu que c'eft le woeu uniforme de Sa Ha- 
jerhd, que, meme dans les cas d'hoflilitds ou- 
martes, toutb GfBèze de cruuutd an de Lendrind 


nn nlerffalre foit' forupulbufement beth hor 
Beutes les Perfonnes, employdes au Service de 
Sa Majefté. * 

ss Â l'égard de la demande, faite par le 
Comte de Wedel- Jarlsberg, par ordre de fa 
Gour , pour la reflitution des différents Bdri- 
mens, dont il eft parll dans fa préfente Note 
& dans lu préctdente, le Sous-figné a l’Hon- 


neur de lui obferver, que , dans les circonflan- 


ges aBuclles des deuz Pays, il eft impofible à 
S, M. d'entrer dans auchne explicatión Jur ces 
Points. Mais, fi la mesintelligence, qui mal- 
keureufement fubfifte aujourd’butensrelesdeuz 
Cours, eft amiablement ajuftle, ainft que S. 
M. le dlfire ardemment, ces cas feront natt- 
sellement portés, fans perte de tems, devant 
bes Tribunaux réguliers & impartiauz , établis 
dans ce Rays-ci pour dlcider de velles Cau- 
fes, conformément aux principes de juflice & 
eu Droit des Gens. °° 
…… Le Sous-figné a l'honneur de renouveller 
au Comte de Widel- Jarlaberg les afurances de 
fa haute confidération. ** 
Ústene) HAWKRSBUR Y. 
DowNING-STREET 19, Mars 1801. 


„EXTRAIT d'une Lettre de RATis- 
BONNE du 21. Avril. 

s… ier, la Diète s'eft aflemblée de nou- 
weau , pour délibérer fur la grande queftion 
da concours de l'Einpfre à l'application des 
Principes, d'âprès-lesquels-, fuivant le Trai- 
té de Zuneville, les Princes- Hirédicaires:, 
dépoffédés par fon effet, doìvent. être ine 
demnifés en Allemagne. 
dement prolongé des Inftruêions de la Cour 
de Berlin ait empêché encore VAlfembiée 

Prendre une Reéfolutton, elle a appris 
U moins cette fois-ci le voen de la Cour 
Palatine, le plus important, qu'il falloit 
confuiter encore , après celei de Prufe, 
Voici comment fa frgon de penfer a ué 
exprimée dans-le Worte, émis par le Mini- 
ftre de Bavière au Collègê des Princes.” 
‘se S. A. S. Eletorale, pleine de confiance 
dans la juftice & la fagetfe de S. M, Impéria- 
le, penfoit, que S. M. , ayant mis par le Trai- 
té de Lunreoville la premiere mainà ìa délivran- 
ee de 1’ Allemagne des calamitgs de Ja Guerre , 
termineroit l'oeuvre de la Paix de l’ Empire , 
en traitant avec la République Frangoift de la 
partie eflentielle, qui en fait le complément, 
de telle manière que par une jufte application 
du principe d'/ndemnitd, établi dans l'Art. 
VIL de ce Traité, le bien-être del’ Allemagne 
Yerofâ fur des bafes folides & durables. Ce- 
Pendant, afin que les jules déterminations à 


faire & tes arrangemens ultérieurs qui en dé-- 


Pendene „conformément à-l’ Art. VIT fus- men- 
Uonné, foient terminés d’autant plus premp- 
tement „au-moyen d'une henreufe conciliation 

® tous les intércts, — S. A. Sérániffime pro-- 
Bola <t de prier très humblement $: M. Im» 


Quoique le retar 


„ pêriate de fe charger des Négöciacfóns u” 
„‚ térieures concernant cette iraportante affai-- 
„, TE, avec la co-opérarion & Ìa mésdiation 
‚de L. M. V'Empereur de Rufiz & le Zwi de 
„, Pruffe , en qualité de Garans de la ConRitu= 
„, tion Germanigue” Dans le cas où cete 
Propofition ne recevroit point Yapprobatton 
deéfrde, S. A: S. Elettorale demande, “* que 
,, & M: Impériale foit price, au nom d& 
„ V'Empire, de faire parvenir à la Dière los 
„‚ propofitions & arrangemens relatifs aux Jw- 
„ demnités, qui doiventencore avoir lieu pout 
„‚ le complément de l'oeuvre de la Paix, afia 
‚‚ que la Drète les prenneen proimpte confidé- 
‚ ration & ydannefon adhéfion.”” Au refte 
darts le cas où Ja Majorité fe réuniroit pour la 
nomination d'une Députation del’ Emptre, on 
fe réferve de vater ultérieurement à:cet égard.” 

„ Une même opinion fut émife hier par 
le Miniftre de Bavière au Collège des Ele- 
Beurs. Comme, aprèsavoir reru cet Avis 
il ne tui manquoit plus que celui de Branden 
bourg, te Miniftre Direétorial de Mayencer 
alloic procéder à la formation de la Réfoe 
lution , lorsque le Repréfentant du Roi de 
Prufe a inftamment demandé, que le Pro- 
tocolle reftât encore ouvert à fon Mâttre. 
Sur fes réclamations, te Miniftre Dire to- 
riala différé de nouveau la clôture des délibé- 
rations, “* dans l'attente néanmoins (à cer 
„ quit s'êft exprimé ) que le Vote de Bran- 
„> débourg pourroit être donné enfla à la Sean 
„ce prochaine, & dans linteation de fer 
„ préparer dans l'intervalle à la propofi-- 
‚ tion dun Cónclufum d'après les opinions 
‚> déjà prononcées. °” 


EXTRAIT des Nouvelles de P'arts- 

jusqu'au 8. Floreal (28, April). 

‚ Les premières inquiétudes, qu’avoië 
caufges icila mort de "Emperear Paul I, cele 
les du: moins d'un changement brasque &.vé- 
ritable de parti,-de la part de la. Cour de- 
Ruffie, ont disparu entièrement, depuis- 
que les Nouvelles des Pays du. Nord & de- 
l'Angleterre, jointes à l'Annonce officielle- 
(inférée dans. notre dernier Supplémeut), 
de l'Audience du Comte de Kalitfchef aux 
Tuileries, ont repréfenté le nouvel Empe 
reur comme défirant la- Paix avec toutes 
les Nations, plutôt que comme prêt à aban- 
donner la Caufe , pour laquelle feu {on Père- 
avoit pris les Armes, peut-être par des mo- 
tifs étrangers à elle. En effet, vu la pré-- 
fente complication des affaires de Europe 
la querelle des Puifänces- du Vórd- ayant: 
été -fotemnellement liée. de notre part, A: 
celle de la France: parle dernier Ffaité avec 
le Rot de Napler, où-Fon- 4 compris Re in -- 


bérérs. de tour le Continent ligué contre [dye 


em Gj pe ‘parole puêres plibie, 
que les Négociations: entamées entre Lon- 
bres & Paris aient un heureax fuccès, fans 
qa'en même tems il ne s'en: ouvre de fem- 
„blables entre la Confédérarton- Maridme du 
„Nord & le Cabinet Brirainigue. Dans cet- 
te fuppoftion, les Frangois ne pourront 
„même que fe réjouïr avec tous les Peuples 
de l'avéaement du Monarque suel deRss-. 
fie, Gi fesdispofitions pacifiques, en fe conr 
ficrmant & :fe développent.,. amênentce con- 
cert de bonnes intentions & de Négociations 
férieufes, qui eft feulcapable de reudre le re- 
pos & la tranquillieé à l'Burgpe agitée, En 
ce cas, des événemens „desagréables en appa- 
rence, y zuroient àl'improvifte frayé le ohe-- 
min. L’on sime à fe flatter , que la miffion, 
avec laquelle le-Presnier-Conful vient d'en- 
vayer à la Cour deRuffe un de fes-Officiers 
de plus congu par des mifflions de cette efpê- 


ee; contribuera 'à: Faire nattte de la Tile’ 
jontture fingulière du moment le.réfuitar le : 
plus hebreux pour le Genre humain. C'eft 
Ie Cituyen Durbe, Alde-de- Camp du Pre-. 
mier-Conful, qui u Eté chargé de fe rendre 
de'Raris à Pêtersbourg : Il s'elt mis en ron- 
te \'avant- detniëte nuit, celle du jour qui 
a faiwi l'entretien extraordinaire, qu'a. en. 
le-Miniftre Rzfe avec le Chef - Magitrat de 
la République: Le Citayen Leclerc, Off 
cier de la Garde: Con/ulaire „ accompagne. 
le-Citoyen Duro, dans fon nouveru voya- 
ge. Diplomatique. — Un autre Milicaire, le 
Général Béfières, eft parti, une nuit plu- 
tôt, pour aller au- devant du Prince de Zar- 
me, sppellé au Tréne de Toscane „-& atten- 
du inceffsmment ici-de Madrid: Ce Prince 
fera cenfé, en France, voyager incognito 
It descendra à Pars -chez Mr.-d'Azaara , 
Ambsffrdeur d'E/pagne. ” 5 


BiENs PATRIMONIAUX DE LIBRE DISPOSITION À vendre de main à la main. 


Certain Bier de Campagne, avec Baffe- Cour, Jardins, Etangs, Drèves ® 
Vergers, Terres labourables „Rrairies Ge. grand 


Plantbes de. fix rangtes d' Arbres, Ferme, 


Avenuês , 


enfemble enwiron qudtrê-vingt Bonniers, attenant pour la majeure partie Jun à l'autre, 
& formant un guarré , ayant compofé ci - devant la Terre & Seigneuries-de Craeyenboven 
& Ransbake, attendant au Bien de Campagne du Citoyen Walklers- Ganrarage, près des- 
uajs-F ntsinés, Jongeant Ja. Digue du Candl de Bruxelles 2 Anvers. Ce Bien de Cam. 
bbr Plud dans un des endroits les plus agréables, qu'il y ait-dans les environs de Ben: 
xelles 5 él efk propre foit pour Bien de Campagne ‚ Manufaäure , ou & tout autre Etablife-- 
ment de Coihnierée , tant Pär la pröximité du. Canal que par les Eaux. de fouree , qui fe. 
trouvent daus Tes.dits Eerreins, & qui fourntffent Veau aux. Fonsaines, ainfi que par. plu-, 
fleurs autres avantages, trop longs à détailler. Lon laifera à T Acqanbreur la fuculté d'ac-, 
guïtter partie du prix d'achat, par des dllégations B afeBations à faire fur les dits Bions,. 
EP en outre à des conditions très-favorables: L'on pourra cosnoftre les ‘Conditions , en s'a-, 
dreflant chezle Nòtaire CAROLY, de réfidenced SAEVENTHEM, GS &BRUKELLES,: 
Ruë d'Adaut, Seêion 5. Na, 267 en Pe 
“Samet le 16, Mit 16or. &:enfmite tous les quinze jours darant DEté, Pon-dennera Bat 
Audie chez Je LOOK! Ab e & la Msifen du Bois, dirigé par G. J. CorrmRraux,' 
Je foir-depuis «0. jusqu'à 3- heures. L'entrée pour un Cavalier feul ou avec une 
43:10. — avec deux Dames f 2: — L'on pourra fe procurer tous les raffraichifemens: 
BesConflituês par autorité dans D'lloirie d'AnxKster &® MenxKus, ci-devant Li- 
Braires à AMSTERDAM, Y vendront finatement , au commenvement de [Automne pro- 
chain, teur Fonds confidéräble de Livres en blanc , confijtant principalement en Litérature 
ancienne , Frangolfe & Allemtande@e, Le Caralogse /é dijtribuë chen les Libratres D Rows: 
BeRG; Bemeurant fúr le Pam 2 AmsTenDaMm: bes Etrangers, qui le défirent ‚ font 
riës de le demander par Lettres affranchies: On. indiquems à tems le jour précis de la 
Winte, Un Supplémeùt & les Conditions favorables, Buxquelles elle fera faite, fe trouve- 
vont vers la Bn Uu móis de. Juillet chez des fus-dits Likraires Dronsberg. The 
Vente publique à ROTTERDAM, d'une partie Tenviron v5o;ooo. livres Poivre noirs 
Jaquelle aura lieu Jeudi le or. Mai 1801. à q. heures au Logement HET ZWYNSHOOFDy 
ar les Courtiers HENRI BROUWER, Fijs de Philippe, IRiErriZYLMANS @ St- 
MON FABER) auxguels on pourra Saörefer pour avoir des informations ultérieures. 
Avjourd'hui ont été. Fiancés: CASPAR FEISTSMANTEL, 

AMSTERSAM Ce 1. Mai r8or. & MARIE=FRANGOISE TrHyYaAh 


4 LEYDE, as Berean des No VELLKES Poriri 
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NUMERO XXXV1. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 5. Mai 1801. 


L'An Jeptièeme de la Liberté BATAVE, 


E New-Yorr, le 9, Mars. La Chambre des Repréfentans des Etats-Unis 

prit en confidération, Lundi dernier, 2. Mars, les Amendemens, propofés à 

cette Chambre par le Sénat, relativement au projet d'ériger un Monument à 

Villuftre Grorare WasHiNGcToN. Il fut propofé d'augmenter la Somme, 

fixée feulement À so. mille Dollars pour cet objet par l'Ámendement du Sésar, en la por= 
tant à cent-mille: Mais, la Motion mife aux Voix, il y en eut 49. de négatives contre 
34. d'afirmatives; de forte. qu'une Majorité de 15. Voix fe déclara pour fuivre l'opinion da 
Sénat , & que la République ne eonfacrera que so. mille Dollarsau Monument, dontil s'agit 


EXTRAIT d'une Lettre de PèTeErRsBOURG du ro. Avril. 

«… Il ne fe palle presque point de jour, qui oe foit marqué par quelque ate de juftice ou de 
Krâce, de la part de notre nouveaa Souverain, envers ceux qui avoient fouffert fous le dernier 
êgne , particulièrement dans ces.derniers tems où les disgraces étoient fans nombre ni me- 
fure. Le Comte de /Poronzow, qui étoit Envoyé de Rufie à Londres lors du mécontentementy 
que Paul 1, prit contre cette Cour, avoit eu Ie malheur de déplaire à fon Souverain, foit à 
Faifon de fa conduite Diplomatique, ou pour avoir témóigaé le défir de refter en Angleterre 
comme (imple Particulier, C'en futaffez pour que Paul I, lui confisquât tous Ies Biens-im- 
meubles, qu'il pofédoit dans fon Empire, par un Décret en date du 3. Mars. Alexandre l. 
vient de les lui rendre, en révoquant ce Décret; & probablement Mr. de Woronzow va reprco- 
dre à Londres fon ancien Caraère. Une des dernières Gazertes de Pétersbourg , publices 
avant la mort du même Monarque, annonga, avec le ton devenu ordinaire à ces Articles affi- 
ciels, ““ que S. M. avoit congédié du Pofte de Grand-Maîre des Cérémonies ‚ à caufe de [on 
» incapacité, le Grand- Maître des Cérémonies Prince de Rudzivil. ” Fe nouveau Souve- 
rain ya réintégré: Ila nommé le Lieutenant- Général Comte de Suhow à la Charge de fon 
Grand-Ecuyer, à la place du Comte Kutaifow, qui a demandé & obtenn fa démifion à cauft 
efanté. Les Généraux Zeeklefchew, Sucharew, Wosnow, Coimte Tyfenhaufen, Stùctfchin, 
& plufieurs autres exclus du Service, congédiés, ou démis, y ont été rétablis. Les Capitäi- 
nes, Patrons, & autres Marins des Navires Marchands Arglois, que Paul 1. avoit fait enlever 
de leurs bords, pour les envoyer Prifonniers dans des Provinces éloignées, ont été non-{en- 
‘$meat remis en liberté, mais déjà renvoyés dans les Ports. Quant à Ia Grand'Matrtrife de 
‘Ordre de Se. Fean de dérufalem, & à la poffeion de Vie de Malte, caufe primitive de tant 
Evénemens majeurs ‚ qui ont finalement aidé & changer la face de lEurope, Alexandre 1. 
Vlent encore de choifir un fage milieu, qui, fans fe départir brusquement ile vuës & du fy- 
Hème da Monarque, fon Pèêre, met avec modération les chofes dans Ia voye d'une heureufs 
conciliation ; car tel eft Evidemment le butd'une Ordonnance du 28. Mars , dont voicilatraduêtion."” 
» Neus, Alexandre LI. Par la grdce de Dieu Empereur de Toutes-les-Rulfies &c. &c. &c. 
Attendu que nous voulons donner à Ordre Souverain de St. Jean de Jérufalem un témoignage 
de notre afelion & de notre bienveillance particulière , nous déclarons par la Préfente, gue 
VOUS ls prenons dans notre Protekion Jmpériale, & que nous employerons tous mos foinsy peur 
le maintenir dans fas droits, houneurs „privileges SG propridtés. A cette fin nous ordonnons à 
notre Veld. Maréchal, le Bailli Comte Nicolas de Soltikoff, de remplir ultdrigurement les fon- 
Ëions & d'exercer Vautoritd de Lieutenant ou Vice-gérent du Grand-Maftre de Ordre, ain- 
fi que de coRVOGKer une Séance du Grand-Confeil, pour y déclarer, gue c'efl notre volonté, 
que cette Réfidence Impériale continuë d'être vegardte comme le Chef -lieu-de l'Ordre Souve- 
rain de St. Jean de Jérufalem, dans lintervalle © jusqu'à ce que des circonfiances aient permik 
‘de lui donner un Grand- Maître, conformement aux Staturs # d'après fes anciennes formes. 
n attendant l'arrivde de cette Epoque, nous ordonnons dans la qualitt de Prote&eur, que le 
‘Sacré - Confeil conferve le Gouvernement de l'Ordre; qu'il notifie notre Préfente Rlfolution à 
toutes les Langues & à tous les Prieuréss & qu'il les invite , pour leur propre bien-dere, à fe 

Oumettre aux Décrets de ce Confeil. ” el, 
» Par la préfente Déclaration nous confirmons bes deux Grands-Prieurds, établis dans notre 
Mpire; fravoir, le Grand - Prieuré Rufie ® le Grand. Prieurd Catholique; & nous les mainte- 
Ons dans la jouïflance des Biens, qui leur ont été affelés, ainfi que de leurs Privildges & AA 
%inifration ; &P nous voulons, qu’ils foient dirigés, en notre nom, en qualité de Prote&eur) 


Par le Vice-gêrent de la Grand'Matrrife, notre Deld- Mardehal-Gindral, le Bailli Comte 
Nriculas de Solukoff. *’ 

» Aufi-töt que, de concert avec les autres Cours, l'ow aura pu convenird’un endroit & des 
moyens, Pour convoguer un Chapltre- Général de l'Orde Souverain de Sc. Jean de Jérufatem, 
une des premières demarches de notre protellion fera d'y faire élire un Grand-Maître, gui foit 
digne de préjider & We rékablir FOrdre dans jon ancienne exiftence. *” 

Donné en notre Réfidence Impériale &c Sr. PÉTERSBOURG, le 16. Mars (v. ft.) de 
Yan 1821. & de notre Règne le premier. (Sigaé ) ALEXANDRE, 

( Contrefigné ), Magnus Cancellarius Comte von PAILEN. 


EATRAIT d'une Lettre de CoreNiuacue du e5. dovril. 

‚… Si lon a pu douter jusqu'à préfent de lintention férieufe du jeune Fmpereur de Arie dè 
récablir le calme dans le Nord, & de contribuer, autant qu'il fera en fon pouvoir, à rendre 
la Paix générale à lA&wropé, lempreffement, qu'il a mis à prévenir des h ftilités n'térieures 
dans la Baltigue, oteroit toute incertitude à cet égard. Dans la Depêche , arrivée le 20. de: 
ce mois , par laquelle 1’ Amiral Sir Myde Parker étoit invité à fuspendre fes opérations uité-- 
rieures, jusqu'à ce qu'il cùt regu de nouveaux ordres de fon Gouvernement, l'on donnoit de. 
la parc d'Alezandre 1. pour motif de ce défir, ““ que S& M. Lamp. avoit fait à la Cour de Lans, 
s‚ dres des ouvertures (fi amicales, que certainement elle ne les rejetteroit point: *” ‘Et à cette 
:pformation l'on ajoutoit, “* que l'Amiral Britannigue en feroit perfonnellement rcfponfab!e „ 
ss ft, malgré cet avis incidentel, íl exécusoit les anciens ordres hoftiles, dont il pouvoir Ctre 
»‚ muni. * Sir Hyde Parker s'eft-d'abord conformé à la réquifition, de facon même que la: 
Suède paroît devoir profiter de cette fuspenfion des hoftilités. Ba effet, les Officiers Sritan- 
nigues, la Cour de Londres elle- même, ne voudront peint ifoler dans leurs vengeances une 
Puifance, fi étroitement unie par les liens du fang, du mariage, & de l'intéré: avec le nou- 
veau Souverain de la Rufie; PaifFance d'’ailleurs, qui, ayant fi fort à fe plaindre de l’an- 
cien DircRoire Francois , n'étoit entrée dans la Confédération du Nord qu’après l’im- 

ulfion générale, donnée par la Ruffe, Cependaat le Roi de Suède n'a pu qu’Ctre inquiet des 
hands de la journée du 2. Avril, particulièrement de l'Armiftice partiel-dans la Balrigue, qui 
en a étéle premier cffet: Dans cette fituation il a fait préfenter un Mémoire à notre Ceur, 
pour s'en éclaircir: Et c’eft afin de lui donner toutes les explications, les informations , les: 
affurances, qu'il pouvoit défirer, que notre Cour vient d'envoyer à S. M: Suldoife Y' Adju- 
dant- Général Lindholm, le même qui a éré employé à négocier la Convention avec les Ami- 
zaux drglois: H s’eft embarqué le 19.-À Helfngör pour paffer dans la Scanie. — Mr. de Jofe- 
Phowitz, Secrétaire de la Eágation Rufe en Danemarc, eft parti d'ici pour Hembourg; & l'on 
croit encore cette mitfion relative aux Événemens, que les difftrends du Aord ont fait Gelorre: 
far PElbe & le Wefer, ou que la Politique a du moins fait rapporter à ces différends, pour: 
pouveir mieux les juftifier. * 

‚, Depuis que la Confld4ration -Septentrionale a effe&tué la diverfion la-plus heurenfe, que: 
la Réonb'ique Prancoife pouvoit efpérer contre fon inflexible Ennemie, fon Gouvernement a 
rédoub'é d'égerds pour les trois Cours du Nord; % la mifion des deux Officiers PFranpois, 
Lauriffon & Berthier, qui jouïtfént de la confiance particulière du Premier-Conful, en eft 
une nouvelle preuve: Notre Cour, de fon côté, leur fait accueil le plus diftingué. Le Prin- 
ce- Royal a donné ordre de leur montrer toutes nos Fortifications &les dispofitions , qui avoient 
été faites pour Ia défenfe de Copenbague: Ils ont afifté le 19. à une Cérémonie impofante , 
qui fut celle de remertre les Drapeaux au Corps nouvellement formés pour la Garde du Prince- 
Royal, dans les circonftances préfentes, & qui confifte en 1065. Citoyens Académiques, Etus 
dians ou autres Membres de notre Univerfiré, diftribués en 8. Compagnies , faifant: 2» Batail- 
tens, fous le Commandement en chef de Mr. de J/auch, Grand- Maréchal de la Cour: Mrs. 
Zaurifton & Bertbier accompagnèrent le Prince - Royal, lorsqu'il ft lui-même linfpection &% 
ta revuë de ce briflant- Corps d'une Jeunefle, armée pour la défcafe des Droits dela Nation 
& le fatur de la Parrie. ’* : , 

s, Au refie , tandis qu’aillsurs l'efprjt de détra&ion- ou plutôt celuirde parti peut s’ättachen 
A ternir la conduite Militaire ou Poliuique de Lord:-Nelfon devant Copenhague, les Danois, 
plus généreux ou plus équitables, prouvent, qu’ils fravent auì biemrendre juftice à leurs 
Ennemis que les combattre: Its ont aâmiré la manoeuvre, les dispofitions , la courageufe hsr- 
diefe de l'Amiral Axglois dans la journge du 2; Avril; ils fe font loués de fes procédés à terre 
& cemme Négociateur: Ils parlent encore aujourd'hui avec étoge d'une-nouvelle manoeuvre ; 
qu'il vient de faire presqu’à la vui de la Gapitale. Ie Amiral Parker, après fon départ de no- 
re Rade, fe jugeant apparemment trop feible pour combattre les Escadres Aue En Suldoifs 
réunies , avoit mandé à Lord Nelfon de venir le joináre au- plutôt avec trois Waiffeaux de lignc: 
Jusqu'à prefent l'on-avoit juge le paflage des Drogden impraticable: Brenant le chamin le plus 
couga, Melfon a franchi ces Bas -fonds avec-Ze Royal -Georgt „qu'il monte a@mellensent, &ce la 
iz, infefsifaneprscéderde Chaloupes àlapternes, lafonde Alamain: Erilaréufepsaccident.'? 


EATRAIT d'une Lettre de VieNNeE du 18, diss 
s… Notre Gouvernement n'avoit eu jusqu'ici la Nouvelle du déces de 'Empercur dé 
Rufie, Paul 1, que par le Miniftre de Prufe, informé, par un Courier de fa Cour, de 
Cet événement, il y a huit jours. Aujourd'hui, P'Empereur vient d'en recevoir aufii ta 
Communication direéte de la part du Succefleur du défunt Monarque, Cette preuve 
dattention du-nouvel Empereur de Ruffe, Alexandre 1, pour notre Monarque, a é:$ ju 
8ée d'une velle importance, qu'on seft empreflé de la communiquer.aufli-tôt au Pub'ic, 
La Gazerre de la Cour-en date d'aujourd’hui étant déjà fous preffe lors de larrivée des 
Depêchas de Pétersbourg, on a fait imprimer à la hâte, à leur occafion, une Worte fup- 
Rlémentaire À la dite Gazette, pour être diftribuge encore avec elle. Cette Note eft ai: - 
Ù congud: ** Au moyen d'un Courier, arrivé ici de Pétersbourg., la trifte Nouvelle du 
» décès fubit de S. M. PEmpereur de Toutes-les- Rarffies a été confirmée per une Notifi- 
» Cation formelle, ” Une telle Notification, comme on peut le croire, a augmenté de 
beaucoup l'efpoir d'un rapprochement prochein & entier entre les deux Cours Impéria- 
les; efpoir, congu par te Public dès la première connoiffanee qu'il a euë, que la Rufre 
Avoit changé de Souverain. On s'affure déjà, que le ci-devant Ambaffadeur de cette: 
Nation près de notre Cour, Comte de Rufumofski, va y retourner bien-tôt avec le mê- 
me Caractère, &c: Meis, dans la bouche des Pärticuliers, ce ne peuvent être encore: 
que des conjectures, quelque vraifemblables qu'elles puiffent être. Tout porte, cepen- 
dant, à- bien augurer des intentions d' Alexandre 1; & l'on ne fembte pouvoir douter far- 
tour de fon défr de rétabtir promptement les arrciennes relations entre les deux Gouver- 
Bemens, puisque, füivant des Avis particuliers récemment arrivés, il a déjà rétab!i cel- 
les encrê leurs Peuples refpectifs. On vient-de recevoir de la Si/4/e la Nouvelle agréa- 
ble, que Ja défenfe d'importation 8: d'exportation , qui (ubfiftoit depwis- un an & demi fer 
fes Frontiëres de la Galficie & des Provinces Rufes, n été levée par la Cour de Pérersbourg.”” 
‚Un Courier, arrivé de Conflantinople, la nuit du 16. au 17, chez le Miniftre Anglois: 
Eord Minto, lui a apporté la Nouvelle, que les Troupes de fa Nation, aux ordres du: 
Général Abercrombie, ayant heureufement effetué leur descente près d’Aboukir fur la 
Côte d'Egypte, le 8. Mars, avoient-enfuite livré affaut au Fort-d' Aboukir & Pavotent en: 
levé- de vive forces-après quoi le Général Abercrombie fe dispofoit à marchrer avec Ie 
Principale partie de fes Forces contre le Caire, Il paroît, qne les Anglbis comptoient 
fúr les divifions, qui-y réguoient, & furle nombre de Partifans, qu’its y avoient:, prétgr 
* fe déclarer, . Cependant les Cophthes, craignant apparemment la vengeance des O#t0x 
Mans, {i les Frangois quittoient un jour te Pays, sétoient réunis-en. Armes à ceux-ci au 
Bombre de plus de 15. mille Ilommes. L'on faifoit A Adoukir des préparatifs, pour 9: 
Tecevoir les Forces, commandées par Je Capitan- Pacha. *”. 
De FRANEFORT, le 26. Avril. Les Troupes Franoifes: descendent toujours des 
Parties fupérieures de 1’ Empire vers le Rhin: La Souabe & la Frangonie (ouffrent beaux 
coup encore de ce-paffage non-iaterrompu. Il en eft-de même de nox environs: HI paffa 
AVvant-hier par cette Ville 3000. Hommes d'Infanterie -&-quelque Cavalerie, fuivis au- 
rourd'hui-par un nombre de Troupes à-peu: près égal, &- devant l'ètre encore par 6. à& 
2. mille Hommes, Ces Forces appartieunent à:la grande Armée du Rhin, & viennene- 
de la Franconie, où elles Ont remplacé avec d'autres les Troupes Gallo- Bataves, come- 
me elles Aeur‘ont fuGcédérauffi dans mos envitons. Cependant-le mement de la retaite en- 
Hére des Armées- ennemies âpproehe; & I'sfflènragnc- vientd'én recevoir une nouvellk: 
Eârantie par-la -publiedtion des deux Lêttres fülventes, ie 
Lettre du Gintral MoREAU à UArchidic Carre s: 
SALTZBOURG », le 4 Germinal an 9. (Case Mfärs 1801. ) 
» J'ai l'honneur d'annoncer à Vs As Mk. „ qu'en vercu de la Rarification du Praité de [©x der 
uneville, j'ai recu ordre d'évacuer les Erars-Wéréditaires de VEmpereur le re Geeminais 
5. Avril, ) &l'Empire du 15. au oo. Floréal (5 au 10. Mai, ) J'ai Gréinforimd en outre, qae «. 
d'apres l'Arricle XIX. de ce Traité, les Troupes de S. M. Imp. retoarneronr à la même épor. 
Quedir 15. Germinal (5. Avril,) dins les Elâts- Hêrdditaires, mais qu'elles ne pourront Las 
SS dépafier. je remettrai, en conféquence , lors de ma retraite des Rfass de VEGrhire, la ger-- 
de ces Erats aux Troupes des Princes; dont ils-dépendent;, ou au Mitliteire Bourgeois. Bers: 
S28 s où ces-mduvamens de- Troupès-erigersient gueigue Arrsgment nandesler ,j'acram-- 
Ärai la Réponfe de V..A.R, Aaluziche Fe:regracte:de.n'avoin. pascacare. rppsia vorre mai (en: 


cORvalescence.'Ieftime & la haute confidération , que j'ai depuis longtems pour V. A. Roya- 
ie, geranuffent la fincérité de mes vocux pour le prompt rérablitfement de votre fanté. ** 
GSignd) MOREAU. 
‘Réronse de l'Archiduc CHARLES au Général Morrau. — ViENNE, le 28. Mars 1801. 

… GÉNERALSs J'aireeu la Lettre, dans laquelle vous m'annoncez Vévacuation des Eizts- 
ilöréditaires par tes Troupes Francoifes, comme auf? les autres dispofitions y relatives; & je 
donnerai ern conféguence les ordres néceflaires aug Troupes Autrichiennes. Pour ce qui regar- 
de le: Contingens d' Empire, gui fe trouvent dans le Waut-Palatinat, & qui doivent retourner 
Lans leurs Ftats refpelifs, je préviendrai le Corps de Troupes de Souabe des arrangemens, que 
vous me communiquez, afin qu'il fe concerte avec vous, & règle fa marche d'après celle de v.- 
tre drmte, de manière à n'urriveren aucun endroit avant que vousnel'ayezquittd, Alégard 
des autres Troupesd’Pmpire, le Général Prince Reufs s'adreffera , pourconvenir de mefures pa- 
reilles, aux Commandsans des Armdes Francoifes en Franconie. Ye döfignerai en mime tems 
des Treupes, qui, après le départ des vótres, doivent entrer dans les Places de Braunau, Kuf- 
ftein & Scharnitz, & les occuder de nouveau dans l'état flipulé par la Convention de Steyer. 
Fe regrette beaucoup, G ÉNERALs,gue les circonflances aient amend votre départ de ce Pays, 
avant que paie en be plaifir de vous voir © de faire votre connoifance; cequep'ai defird vive- 
ment depuis longtems, pour pouvoir vous tEmoigner de bouche V'elime & la confiëdraticn par- 
ziculière, que j'ai fincèrement pour vous. ” (Signé ) CHARLES. 

EATRAIT d'une Lettre de FRANCroORT du 28. Avril. 

» Le Baron de Pfurdt, Receveur- Général de VOrdrede St. Feande Férufalem, & fon 
Miniftre réíidant ici, a regu de Pétersbourg la Déclaration, par laquelle le nouvel Em- 
pereur de Ruflie déciare fes intentions, relativement à l'Ordre, & donne au Bailli Comte 
Nicolas de Soitikow les pouvoirs néceflaires pour en gérer les intérêts, jusqu'à la parfaite 
réintégration de ia Religion de Malte, qu’ Alexandre 1. dire d'effectuer, de concert 
avec les autres Puiffances de l'Europe, Voilà donc une grande pierre d'achoppement 
izvée, & la Rue renduë à l'heureufe pofition de pouvoir confulter uniquement.fon hon- 
neur, en travaillent efticacement à rendre la Paix À l'Europe. Le Gouvernement Fran- 
gois, en-attendant, n'a pas changé de procédés à fon égard. Les Troupes Rufes, qui 
ont été Prifonnidres en Prance, font en pleine marche, pour retourner dans leur Patrie, 
au nombre d'environ 65eo. llommes. Le Général de Sprengrporten, qui les ramêne, 
arriva ici le co, & a été fuivi du Général Prince Dolgorucki. La Correspondance entre 
Pétersbourg & Paris eft fréquente: L'on a vu paler ces jours-ci par Francfort trois 
‘Couriers, expédiés fucceffivement par le Comte de Aalirchef avee des Depèches, qu'on 
fuppofe être du plus grand intérêt pour le fort de PAllemagie. 

De Hampoure, ie 98. Avril, Dansl'incertitude, où l'on eft, des intentions, que 
la Cour de Berlin a pu avoir, en faifant occuper par fes Troupes VEle@orat de Hano- 
ver &toutle Pays, qui borde le Wefer, il n'eft pas indiftérent d'apprendre Piffuë, qu’ 
eué la miflion du Capitnine Doyle à Berlin: Cet Officier de la Marine Britannique y avoit 
éé envoyé, comme Parlementaire, par PAmiral Sir M/yde Parker, pour demander à Ia 
Cour de Prufe, “fi ta Flotte, qu'il commandoit, pouvoit s'approvifionner dans les 
„> Ports de la Poméranie & de la Prufe fur la Baltigue, déclarant, qu'elle étoit loin de 
»> vouloir entreprendre aucunes hoftilités contre ces Ports -ou contre les Côtes des Etars 
… Pruficns. ” La Réponre de la Cour de Berlin, à ce qu'on aflure, a été pleinement 
fatisfaifantes & le Capitaine Doyle, qui l'a,recuê, arrivé ici de Berlin le 23. Avril, eft 
reparti le lendemain pour Londres, tandis qu'un Courier, expédié de Berlin par le Mini- 
ftre dAnglois, Lord Carysfort, eft allé remettre des Depéches à l’Arniral Parker, en pas- 
fant par Roflock, L'impulfion rapide, que le reflentiment de Pau/ 1. avoit donnée aux 
mefures tes plus hoftiles dens ie Nord contre l'Angleterre, n'a pu que fe rallentir par fa 
morir événement, dont les effets pourront s’étendre an loin. En attendant, Pon affure 
qu'une grande Cour infifte, que laffaire des Indemnifations dans le fein du Corps Ger. 
manijue pe foit pas entamée, avant que les Troupes étrangères n’aient achevé d'éva- 
Cuer VEspire, afin qu'on évite toute apparence d'ane infuence armée dazs des Arran- 
gem:ns de cewe importance,” 
A LE YDE, au Bureau des N. 
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